
 

Laudatio de M. Didier Burkhalter, Dr h.c. Dies Academicus 2014 

Il y a un peu plus de trente ans, un jeune et brillant diplômé de la Faculté de droit et 
de sciences économiques de l’Université de Neuchâtel faisait une entrée discrète sur 
le marché du travail. Passionné par les questions économiques et politiques, il 
cherche tout d’abord à parfaire ses connaissances linguistiques, puis exerce ses 
talents de rédacteur à la Société pour le développement de l’économie suisse à 
Genève. Il accède ensuite au secrétariat cantonal du parti radical en 1986, puis au 
secrétariat romand en 1988, tout d’abord à mi-temps, puis à plein temps. La mise en 
jambe étant alors terminée, Didier Burkhalter va pouvoir passer à la vitesse 
supérieure. Et comme tous ceux qui l’ont croisé sur un terrain de football pourront 
vous le confirmer, les accélérations, ça le connaît ! 

C’est tout d’abord un parcours exemplaire sur le plan cantonal. Député au Grand 
Conseil et membre du Conseil exécutif de la Ville de Neuchâtel, dont il assume la 
présidence à trois reprises entre 1994 et 2002, il s’acquitte avec maestria des tâches 
qui lui sont confiées. Alliant le calme à la détermination, il s’attelle à des dossiers 
complexes, tels que la rénovation de la gare, l’Exposition nationale, le nouvel hôpital 
ou le complexe de la Maladière. Il sait écouter, analyser, trancher et mettre en œuvre 
avec une grande efficacité.  

Les qualités de cet homme de réflexion et d’action deviendront vite reconnues au-
delà de nos frontières, qu’elles soient cantonales ou fédérales. Conseiller national à 
partir de 2003, puis Conseiller aux Etats en 2007, il réplique avec brio le sans faute 
au niveau fédéral. Son engagement, sa finesse d’analyse et sa vocation de 



rassembleur en font un candidat idéal pour succéder à Pascal Couchepin lorsque ce 
dernier prend sa retraite politique en 2009. Il prend tout d’abord la direction du 
Département fédéral de l’intérieur, de 2009 à 2011, puis celle du Département 
fédéral des affaires étrangères à partir de 2012.  

Il assume pour la première fois la présidence de la Confédération helvétique en 
janvier 2014, conjointement avec celle de l’Organisation pour la Sécurité et la 
Coopération en Europe. Les défis sont énormes, mais comme on l’aura compris 
Didier Burkhalter n’est pas homme à baisser les bras, et cela fait plus de trente ans 
qu’il s’y prépare. Là encore, l’énergie, les compétences et le pragmatisme de notre 
jeune diplômé devenu homme d’Etat font merveille. Avec flegme et courtoisie, il 
s’ouvre à l’autre, explique autant qu’il cherche à convaincre, et tente toujours de 
proposer des solutions équilibrées et conformes aux règles du droit national et 
international.  

L’ascendant de cette personnalité d’envergure internationale ne s’arrêtera sans 
doute pas là. Cela rend d’autant plus remarquable, et pour tout dire exceptionnelle, 
sa présence parmi nous aujourd’hui. Cela en dit aussi long sur les qualités de 
l’homme, et les valeurs qu’il défend. Car si Didier Burkhalter peut si sereinement faire 
face aux tourmentes de la politique étrangère, c’est que ses racines sont solides et 
profondes. Elles se sont fortifiées au travers des multiples responsabilités qu’il a 
assumées au cours des trois dernières décennies, et qui lui ont valu la confiance des 
électeurs, l’estime de ses collègues et le respect de ses adversaires. Profondément 
épris des valeurs et des contraintes dérivant de la démocratie directe, il les défend 
avec naturel et conviction, tel le sang qui coule dans le corps des Helvètes, ainsi qu’il 
l’a si judicieusement fait remarquer à son homologue allemand lors de la visite 
officielle de ce dernier en février 2014. 

C’est aussi un homme authentiquement discret. Toujours mesuré, précis et pondéré, 
il excelle tout en restant modeste, ce qui a le don d’agacer ceux qui aimeraient tant le 
voir déraper un jour, ou dévoiler des aspects moins lisses de sa personnalité. Cela 
peut le faire paraître parfois un peu terne aux yeux de certains. Mais pour tous ceux 
qui prennent le temps de le lire ou de l’écouter attentivement, ce ne sont que des 
preuves additionnelles, si besoin était, de la sincérité et de la profondeur de son 
action.  

Revenons pour conclure à ce jeune homme qu’il a été et qu’il demeure dans l’âme, et 
aux liens qui l’unissent à notre alma mater. Il a gardé de ses études de vibrants 
souvenirs, qui l’ont persuadé de l’importance et de la chance que constitue une 
éducation universitaire dans un itinéraire de vie. Tout comme son humilité, son 
intérêt pour les nouvelles générations et pour la qualité de leur formation est 
profondément sincère. Il découle d’une analyse raisonnée des facteurs qui importent 
le plus pour assurer la qualité de vie des citoyens de notre pays. Ses liens avec 
l’Université de Neuchâtel sont donc étroits. Ses propres enfants ont étudié dans nos 
murs, et il nous a aussi fait l’honneur et l’amitié d’allocutions très suivies lors du Dies 
Academicus 2010 et de la remise des diplômes de la FSE en 2008. A l’occasion de 
cette dernière, il nous a livré son témoignage personnel sur les sentiments 
contradictoires qui animent celui qui vient de terminer ses études. Se rappelant de ce 
passage délicat, où la sensation grisante de pouvoir enfin lâcher la bride se mêle à 
l’appréhension de ne pas savoir ce que le chemin nous réserve au prochain contour, 



Didier Burkhalter, fidèle à lui-même, nous a démontré que cette contradiction n’est 
qu’apparente, car, pour reprendre ses propres termes : 

 « La liberté seule et momentanée prend vite des allures d’égoïsme et de vanité, de 
trompe l’œil. Elle ne vaut vraiment que lorsqu’elle est accompagnée de 
responsabilité, d’ouverture aux autres, et de ce partenariat qui fait la force. » 

Nul autre que lui n’aurait su décrire avec tant de justesse la profession de foi qui a 
été à la sienne tout au long de son parcours exemplaire. Le chemin est sans doute 
encore long, et semé d’embûches, mais nous sommes heureux et fiers de pouvoir le 
partager avec lui. Nous tenons à lui rendre hommage, pour cette leçon permanente 
d’optimisme, de professionnalisme et d’humanité qu’il nous prodigue, et pour la 
sincérité de son engagement. 

 


